
MEFAITS du MAUVAIS TEMPS 

Un train Paris-Calais 
tamponné par le 

chasse-neige à Gif fiers 
CINQ P E R S O N N E S — — 

Un acci-leoi qui aurait pu avoir des eoneé-
enencet très frew«» s'est produit hier matii 
•n « n de ceJuers. Votai les renseignement* 
au* oous avooc pu recueillir à te eere de 
Csïej* 

Van 8 o » . te train 41 qui part de la Gars 
•hi Nord a Paris a 10 o M du soàr et doit arrl-
Mr t Calais a 8 b M du matin était arrêté a 
tXf*r* lorsque tes voyageurs se trouvant dan* 
B» train hjr»ni violemment secoué* et plusieurs 
sVfntre eux projeté» sur le plancher du waflcn 

Le* employés du train de la eere de Catbeva 
et ta» fuyafeurt Indemnes se portèrent au «a 
•sur* de MM <Vbel Bertrand, chef de dUtriot a 
sVHiiofne qui fut relevé avec les jirnnes frac 
tarées et CrKelle. chef de section également s 
Booloeme irai avait une blessure t la tète 
•aux vnyeeeurs aine» que le chauffeur dn 

1 evarn M étntent léBèrement contusionnés. 
On je rendait compte ensuite que le rata 

psneil d t'T* tamponne, on ne «art encore A a 
«•M» de quelles circonstances, par la locomouv-" 
ete chaase n>t<n «n>oé va débMeoient de» 

LaTO (OHM aOX I L I M t ! 
t e s Massés furent transportés dans la oare 

•jatCeffier* en attendent l'arrivée de M. le do?-
tsar Bou:froy. de Calai», médecin d» la Com 
patmie du Nord, oréveno de l'accident et mri 
iwr Drodî<ma las premiers soins. 

L'auto sanitaire des pompiers de OaïaR m*n 
JMe téténhootmiement rmt cfieroher M Ber-
erarKt noar le traneoorter à Pnodtal St-Pierre 
e* « fin exammé oer M le docteur Derold* 
Osant «us sûtes Dersoeoes blessées, elles ren 
•Tetvnt «vee les autres «orateurs par le trahi il 
e s «ère centrale de Calais a 9 n. » . M Cre-
Mle fut wniMt t limitai i* un oeneement hn 
lot Mt et s '• h * n reprenait l« trahi ootr 
tjDutoans- La eheufJeur et les deux autres vo*a-
saurs purent rawiffiifi leur <loTOioJie. 

LiNQurri 
M. Lecratx. inspecteur de la Compagnie du 

Mord, s ouvert une enquête maie n'a pu encore 
établir comment s'est produit l'accident, cepen-
etem U est très possible que le mécanicien de * 
sseomottve du coasse neige ait blo-ué ses freina 
a, la vue du convoi mais n'ait pu stopper, en 
aejeon de l'état (rKseant de la voie. 

Ajoutons quitter tous les trains ont subi des 
' oooeMérablee et que les courriers n'erri-

0 » très trroeulièranent. 

f I IMVIOTA s A SUBI OCS AVARIES 

Qa apprend sujourdoui que ta malle « In 
tasoaa » qui doublait le service des voyageurs 
entre Calais et Douvres et était partie, comme 
nous l'avons annoncé lundi dernier par TQ6 
temps t ssbl quelmies avarias Les passagers 
as- parent débarquer à Douvres qu'a R heures 
da soir. L'« Invicta • aurait été abordée, dans 
le port de Douvres, par la malle d'Osteode. 

DES TRAINS ARRETES PAR LA NEIGE 
éte» la liane Arras-Doulten*. — Le tram de 

Doullen* quittant Arras à 4 h 50 a dû abandon
ner la plu» forte partie de son convoi antre tes 
asUons de Saulty-I \rbret et de Mondicourt la 
pardi à mercredi ayant obstué complètement 
'Pt.na ont pu continuer leur route un wagon 
ayant ou tire remorque ainsi que le fourgon. Au 
machine mais a train arrivant harituellemenl 
% Arras à T b. 40 entra dans cette gare avec on 
«tard de plus de deux heure*. 

Sur le liane Boisleuz VUrquiou. — Le train 
de BoisieuxAUrquicn est resté complètement en 
panne mercredi ma Un a la station de Boisleux 
Où la neioe s était accumulé en très grande 
amant'té. Ci» tram ne put reprendre sa marche 
que dans le courant de l'anrée-midl après eue 
des équipas d'ouvriers aient DU déblayer ta 

— DBS TRAINS BLOQUES 
BANS LA REGION DE BOULOGNE 

Par suite de la rafale de neige, a tram 12 
Caiaia-Bouloene a été bloqué la nuit dernière à 
Pfcee. II ne «Dut pas moins de quatorze heures 
m travail pour le dégager. 

Les cheminots firent montre d'un courage 
surhumain, la tranchée étant le centre d'un tour-
billot» neigeux tel qu on ne saurait le décrire, te 

avait même envahi le foyer de te machine. 

LE CHEMIN DE FER DES FLANDRES 
'A DU INTERROMPRE SON SERVICE 

On apprend que le Chemin de 1er Economique 
As* Flandre» bloqué par la neige « T e Bam-
taearoe et HerxeHe a dû interrompre son service. 
La neige, t cet endroit, atteint une grande 
hauteur Trois oante mètres de voie sont & dégev 
sar. On s> emploie d'ailleurs 

LA CRUE DE LA LYS 
L'Inondation provoquée par Ma eaux de la Lys 

Devenait inquiétante La crue avait atteint un rre OC au-dessus du niveau normal. La hausse 
mardi avait atleint Î1 centimètres. Mais beu-

amssmaat an raison de la gelée et de la violence 
éte vent la baisse s est fait sentir un uius tôt 
•u'on aurait pu l'espérer Au cours de la tour-
Me 4e mercredi on a constaté une baisse de huit 
eertîtmètres. Cette baisse s accentuera certeine-
Bftefrt leodi et tara disparaître tout danger pour 
f a riverains. 

Les deux scieries en chômage reprendront te 
travail jeudi malin. Deux ménages qui avalent 
e*wte leur habitation ont réintégré leur domi-
•ae Le chemin du Bae-Ducrocq est de nouveau 
praticable D ici deux ou trots tours la situation 
«are s e * 

UN GRAND BLESSE 
VICTIME DU FROID A ARRAS 

tnaas <a Duiucerque et étant de passage t 
m akaiheureux réformé t S % M Mau-
•veu M eu», loarnaner. originaire de 
lut tmppè de ooruteatlon alors qu'il pas-

dans a rue de Ulle. Des gardiens de la oatx 
s«*a<enl «seour* sa mutilé et le conduisirent 
raftpMal Samt-Jean on il reçut des soins éner-

L'ètel de malnde n'est pas tnquiétant. 

Le treizième concert 
radiophonique 

du "Réveil du Nord" 
Ce que fut le Concert 

de Mercredi 
Vrcue /... &ett un cAKfre redouté de certain* 

La façon, pourtant, dont a réusti notre tr& 
tiime Gala Radiophonique ett de nature a rat-
tnrtr tes g*nt eupentftieux. £n eftet. te coiv 
oart d'fttffr a été auttx magnifique que te* atnè\ 
et te* nombreux tont-tUittet qui tout tes mer-
crédit attendent avec impatience notre concert 
hebdomadaire ont tu Heu de t'en montrer taiii 
lotit Entrant maintenant dant le détait de. cette 
mantlettation artistique que. comme d'habitude 
ie potie • flodto P. T. T. Nord » diffuta en 
toute perfection 

Le» « Jazz • sont en laveur. Donc, vivent les 
Jazi L. Et ce n'ea certes pas l'audition du 
« The Joyoug lazz », orchestre du Denier des 
Ecoles laïques de Lomme. dirigé avec entrain 
par M. U lubus. qui fera decroilre leur vogue. 
La « Marche Tunisienne . et te « Jack Kray 
Jatz • furent particulièrement un dévÂlement de 
«aaté. 

Parmi les élèves de ciiarrt qui au Conservatoire 
de Ulle obtinrent leur premier prix. »»> Reine 
Marguerite FLAMENT figure certes, parmi tes 
mieux douées. Cette leune fille a une voix d'une 
clarté délicieuse, une voix souple et aérée qu'elle 
conduit en excelle île musicienne et en canta
trice déjè exoerte. Jamais Mlle Rament ne force 
te son. elle citante avec tranquillité, avec Hmpi-
d« et sait pourtant mettre de l'expression dans 
son chant. Dans • Les Noces de Jeannette >, 
somme dans le délicieux air de Chérubin, des 
• Noces de Figaro > de Mozart, elle nous ravit 
tant par son style que par la lobesse délicate de 
son soprano. 

M. Marcel BËLL1UËE, corniste de grand talent 
triompha pleinement dans tes • Strophes « de 
Chartes André et • Extase • de Claude Flévet. 

U en fut de même de HP»* Marcel POLVENT, 
pianiste-virtuose qui nous fit goûter tout te 
charme de la < Ballade en sol mineur • de 
Chopin et de la • Valse Brillante » du même 
auteur enlevée avec une belle maestria. 

M. René DEL est un chanteur è voix qui 
chante te mélodie et la romance avec un excep
tionnel talent de diseur. U appartient d'ailleurs 
t • L'Office International des Spectacle» > 
dirigé, 40. rue du Priez, par MM. teooutre et 
Bernier. C'est tout dire I... 

A ce même Office de Spectacles appartient 
encore M"» Andrée LYS, diseuse fantaisiste oui 
fut charmante en tous points et malicieuse infi
niment dans • Ah I Messieurs, qu'est-ce que voue 
croyez U.. > et dans • Vous riez. Grand'Mère I » 
En somme une très amusante, très fine artiste L. 

M. Robert Dl PLIS, élève t 10 ans de la classe 
supérieure de violoncelle que dirige avec talent 
M. Daroq au Conservatoire de Lille, est un jeune 
prodige. Avec une précision, un sentiment éton
nant pour son âge, il joua une œuvre difficile 
de Klengel et te « Larghetto • de Giordani. 

Auguste LABBE. nous récréa de quelques 
joyeuses plaisanteries de son crû. Les faite 
divers sensationnels en firent les frais et noue 
devons convenu- que s'adaptent è toutes les 
situations l'ami Latuluppe est toujours on ne 
peut plus amusant. 

Relatons enfin qee M » Marthe BAVEM, 
pianiste-répétitrice de l'Opéra de Lille accompa
gnait les chanteurs, au piano, avec sa science 
habituelle. 

Et voilà un beau Concert Radiophonique de 
•sus t l'actif du « Réveil du Nord » . 

Un sexagénaire noyé à Lens 
M. Duooron Emile, ouvrier -sur U vote du 

Chenu nde ter du Nord, . oercut mercredi 
matin, vers 7 h. 30, un corps flottant sur le 
canal de la Deûle, au Rond-Point près du 
Pont, derrière la place de la République. 
Avae l'aide de camarades, U le ramena sur 
la berge et prévint la police qui se re.._it 
immédiatement sur les lieux. 

Dans les poches du cadavre, on trouva un 
livret miltaire et un livret le pension de la 
Caisse de «atours des mines de Matiea,«au 
nom de PRANG ERE Octave-LOute, xA le 
6 mars VUS, « MoyeonevlUe, canton de Crafc 
ailles rPas-deCalais). 

Le corps ne porte aucune trace de coups 
et semble avoir séjourné quelque temps 
dans l'eau. Après examen du docteur WU-
Uot, de Lens, il a été transporté à la morgue 
du cimetière Est-

On croit t un suicide ou un accident 
La famille de ce malheureux sexagénaire 

est priée de se faire c i naître au Commis
sariat de police de Lens. 

asa 
LA PROPAGANDE EN F A V E U R DE LA 
CAISSE NATIONALE D E S RETRAITES 

Des médailles et mentions honorables ont 
été accordées aux personnes cl-eirès pour 
propagande en faveur de la j.lsse Nationale 
des Retraites pour la vieillesse. 

Médaillée de bronze • M. Legard. fondé de 
pouvoir à la Recette des finances de BOULO
GNE-SUR MER ; M Viseux, directeur d'école 
à AUCHEL-CENTRE. 

Mentions honorables : M. Beoker, institu
teur à Jeumont ; Dalby, commis à la Tréso
rerie Générale du Nord ; Dubois, percepteur 
a Beuvraignes ; DueasteL commis principal 
P-T-T. à Amiens, Recette Principale ; Filippi 
fondé de pouvoir à la Recette des Finances 
d'AvesD.es ; Foisse, instituteur en retraita, A 
Fourmles: Mme Fontenelle,directrice d'école 
è Solre-le-Chateau ; Mlles Cornard, taetitu-
trtee adjointe t Paris ; Goubet, directrice 
d'école è Béthune ; Mlle Hébrard, receveuse 
des P.T T a Gasgnières Nord) , Mme Hénon, 
Guffroy. directrice d école à LUlers ; Mme 
Humain, directrice d'école a Sainte-Cathe
rine Pas-de-Calis) ; Lacheretz instituteur A 
Berles Moucbet ; Mastaln, instituteur A Ber-
guette P-de-C.) ; Minnes. commis Recette des 
Finances d Hazebrouck ; Talier, diresteur 
d'école è Vttry iP.de-C.) ; ' . I l o t , fonde de 
pouvoir è la Recette des Finances, Cambrai : 
Machet.inetituteur -rteorier de la Prévoyance 
Fraternelle de Roubaix. 

DANS LA MAGISTRATURE 
Par décret du 25 décembre sont uommés . 

Président de Chambre près de la Cour d'Ap
pel de Douai, M. Deransart, avocat général 
Brès la dite Cour ; Avocat général a Douai, 

1. Ribeyre, Procureur h Philippevtlle ; v&-
lenciennes. M. Gréenn, luge A Qutmper. 

QUBSTIDNS POLITIQUES 

Le Congres extraordinaire 
du Parti Socialiste 

UN DEBAT SUR LA TACTIQUE 
ELECTORALE 

t e congrès extraordinaire du Baril soctellste 
aborda, mercrec': matin, le discussion de la 
tactique électorale du parti. La séance est ou
verte devant deux cents militante environ U 
Evrard, député du Pas-de-Calais, pr'-fde. 

M Maurice Maigret vtent d'abord défendre 
la motion qui préconise pour a second tour O 
scrutin )e éésisterr t du candidat souttliste in
fériorisé, su profit du candidat commu te. 

M. J-B. Sévérac soutient ensuite la thèse 
suivante 1. au premier tour, la orésentatioa 
d'un candidat du parti : 8. an second M**, te 
désistement du candidat socialiste i-.'értorieé 
au profit du candidat de gauche a pua favorisé 
lorsqu'il y a péril réactionnaire, sinon liberté 
entière pour les fédérations. 

M. Leveder demande tue le paru fasse con
fiance aux fédérations en leur teiessnt qustqms 
latitudes pour le premier ct te second tour de 
scrutin 

M Fieu, pour le deuxième tour, lèttame 
liberté entière pour tes fédérations. 0 demande 
le désistement en faveur des communistes lors
que leur candidat aura des chances de battre 
le réaction, n préfère liaHlence evec tes radi
caux. 

M. PRIVAT expose ensuite le même point 
d> vue que celui de M. Leveder et M. RAMA-
DIER. de t'Aveyron, se déclare aussi partisan 
de Kt liberté au second tour de scrutin. 

D ES INCIDENTS 
L'intervention de M. Dolley provoque en

suite des Incidente assez vifs. 
L'orateur fait .en effet, allusion A des dé

clarations de militante, lesquels auraient af
firmé, dans les Votgee que te journal du 
parti allait passer dans d'autres mains et se
rait soutenu par un groupa capitaliste 

Des déléguée protestent et demandent les 
noms des militante en question. M. DOLLEY 
s explique brièvement sur ce qu'il a entendu 
dire. Finalement on décide de saisir la C.A.P. 
de l'incident qui devra âtr« èolatrcL 

Ensuite. M. BLUM revient sur 1a déclara
tion de M. Vincent Aurloi sur le programme 
financier. 

Il montre notamment combien l'esprit du 
discours de M. Vincent Aurioj a été déformé 
par un journal du soir, qui aurait laissé voir, 
paralt-li, l« danger du prélèvement sur 1« . v-
piteX Léon BLUM rétablit les faits : < L'ac
cord établi hier, affirme te dépoté de Paris, 
n'a pu être établi au prix d'un reniement et 
d une abdication. 

» Le discours de Vincent Auriol ne tendait 
qu'à montrer, au contraire, la continuité de 
1 effort et de la pensée socialiste a. 

Cette déclaration est fort applaudie. 
On entend ensuite le rapporteur de la Com

mission de vérification des pouvoirs. 
INTERVENTION DE M. LESAS 

A U b. 45, on reprend le débat sur la tactique 
électorale. M. JOFFET se prononce poar le 
désistement, au second tour, en laveur des 
candidats communistes 

M. LEBAS. députe, du Nord', déclare que la 
Fédération du Nord, demande instamment au 
Congres de décider que toutes les Fédérations 
devront présenter, au premier tour, un candidat 
dans chaque circonscription. 

> Si- l'on veut préparer des ballottages favo
rables au Socialisme, ajoute-t-il. le plus sûr 
moyen d'y arriver est que leParU soit présent 
partout avec sa vraie figure. 

Après avoir exposé ce que doit être l'action 
des orateurs socialistes en ce qui concerne les 
rovendics.tJoQ6 ouvrières, l'orateur déclare que 
le socialisme doit sutout porter au pouvoir 
les représentante du prolétariat « Au second 
tour, poursuit M: Lebas, si le candidat socia
liste est trop infériorisé pour continuer la ba
taille A son propre compté, peut-être sera-t-il 
amené a se désister. S'il se désiste, a-t-il le 
devoir de se désister pour un parti ou pour un 
autre, ou pas dutout. Il n'a qu'A se désister 
pour personne. Il se désiste et voelA tout Par
tant. U n'a pk» d'engagements A demander 
aux autres, pas plus qu'il n'a d'engagements A 

est de donner aux électeurs .fiûcialjstes tes rai
sons pour lesquelles U se désiste. Et surtout, 
surtout, tes socialistes doivent éviter de dire, 
dès A présent, ce que sera leur oonduite an 
s«x>ad tour. » 

En terminant, M. Lebas déclare qu'il « no 
veut pas oublier que te Parti cotramimste. quelle 
que soit la conduite des dirigeante de ce Parti 
A l'égard du Parti socialiste, est, avant tout, 
un parti prolétarien révolutionnaire. « Seul ce 
fait, conclut-il. doit dicter ma conduite. » 

M. GRIIMBACH dit qu'il 'ni paraît impossible 
de voter pour tes communistes au second tour 
« Ils ont. déolarc-t-il. commis le crime de pro
voquer une soi«sion. d'afraifciir le Parti. La pott-
tique des communistes en Europe est un crime 
contre la classe ouvrière ». 

L'orateur oUe ensuite des articles de MM. Do-
riot et Veillant-Couturier, articles dans lesquels 
ces derniers préconisaient la guerre Entre un 
communiste et un radical qui présente des ga
ranties sérieuses pour la paix, l'orateur n*nésfr 
tera ras II demande, en terminant, ou'on tetese 
aux Fédérations une liberté suffisante. 

M. ZEROMSKY approuve le disonurs de M. Le
bas et-dit qu'au second tour, te Soeteasmene 
doit avoir qu'un seul mot d'ordre : Prolétariat 
contre Capitalisme..-. 

L I N ' D B E K G H A DE NOUVEAU 
PRIS SON VOL 

L'aviateur Ltndbergh s pris son vol A l'aube, 
A destination rt« Ta capitale du Guatemala, nr*-
mière esoate de se randonnée en direction du 
centre de l'Amérique. On millier de spectateurs 
Vont acotemô trénénquernent au départ de 
Mexico. 

en» 
Ulf F O U TENTA D E T U E R S E S D E U X 

T A N T E S P U I S S E SUICIDA 
Hier, au cours d'un accès de foUe, te nommé 

Emile Pellerwi, M ans, demeurant A Corneilles. 
en-Parlst», a Brièvement btossé A coups de 
revoWer, dans cette tecettté. ses deux tantes, 
Mmes LeUèvres, pute te meurtrier. A l'arrivée 
des gendarmes. 6'est fait justice. 

ROUBAIX 
Bareasx 45, rue ée a *Un - retepA. »-5i 

D é s * e vente : TeV Oraais-Hae 

U » MORT» SUSPECTES A LA FRATERNITE 
L* aata »vy «fait (Ma* n*n 

Cette affaire, qui a fan couler Beaucoup 
d'encre e « enfin classée, A a suite des analy
ses ordonnées par le Parquet. Mme Ance./n, 
éflelère, rue des Fossés, 28. et sa mèr*. Mme 
Dépanne, n'ont pas été empoisonnées par le 
pâté qu'elles ont absorbe. Elles ont succoiube 
au dangereux bacille découvert par Eberta et 
A la fièvre typ.iclde qu'il propagé. 

L'analyse des viscères prélevas par M le 
docteur Delaliousse, opérée au Laboratoire de 
Lille, a révélé une grande quantité de bacilles 
dEberth. 

Quant au pâté, U a éte luge, malgré un sé
jour prolongé dans la glacière dû Service 
d Hygiène de toute première qualité. 

En résume, rien de suspect. Mon de deux 
personnes atteintes de typhoïde. 

M. Ancelyn, Lj mari, malade lui aussi as 
typhoïde, est en comralescence. 

Ainsi as termine cette plaisanterie. 

A O M S S I O N N O O T I M N E 
M. Watlrelos Fernand. 37 ans. planiste au 

Casino-Palace, demeurant A Tourcoing, rue 
Solférlno 35, regagnait, van minuit, au cours 
de la nuit du 25 au 26 courant son domicile. 

An moment où U empruntait la rue de Mou-
vaux, deux Individus, sortant d'un coin som
bre, se Jetèrent sur sut, te menaçant. 

Leur attitude agressive trouva M. Wattre-
lo» prêt A la riposte. U put se défaire des 
deux individus qul l n'a pu reconnaître, grâce 
A sa crandrle et A l'Intervention de passants 
accourus A son appel. Une enquête est ouverte 

V I C T I M E DU FROID 
Vert 90 h. 30, une femme Agée de 45 & 50 ans 

et qui n'a pu être identifiée, est tombée ma
lade sur la voie publique rue de Tourcoing. 
Relevée par des passants, elle a reçu les soins 
de M. te docteur Desbonnet, qui a constaté 
une paralysie du coté gauche. 

Il a fait admettre rinconnue A l'Hôpital 
€ La Fraternité ». 

Celle-ci se trouve encore dans le coma. Elle 
n*a donc pu être questionnée et l'on Ignore 
toujours qui elle est 

Signalement : proprement vêtue d'une robe 
royée marron et noir ; manteau bleu marine, 
un parapluie, sac ouïr marron, souliers noirs, 
bas noirs ; elle a été trouvée en possession 
d'une somme de 64 fr 10. 

Les personnes qui pourraient fournir quel-
qoea renseignements sur cette malade sont 

Êriées de s'adresser A l'Administration des 
[ospices. 

L A V E U S E S 
DO CONSTRUCTEUR A L'ACHETEUR 

800 machines cbêna c picbpin, dont 50 modèles 
(avec moteur 465 fr.. avec volant 185 fr.). Uor-
deuses la olus grande laraeur 100 fr. «arantie 
S ans : I. OLIVIER BRA9RART. l it , rue de 
Paris, TOURCOING près Gare des Francs). 

On porte A domicile (gratuitement!. SCS 

•foanlet 
CL 

C M O C O t A » 

ppona 
A CROQUER 

mmC\)]eineur 
VIOLENCES RECIPROQUES 

Les chantiers de l'Associeuoo ctiarbouniere 
rue de Menin, ont éte te théâtre d'une vio
lente altercation qui a dèkénaré en pugiiat, 
entre tes nomme* AtonuOâJteoé. 27 ans, mé
canicien, demeurant 114. rue de Tourcoing A 
rteuvilte-en-Ferrain, et Lawuiski Alphonse, 81 
ans, demeurant A itouvroy (Pas-ds-CAIâte). 
Ue rue, n. 18. 

Un procès-verbal pour violences récipro
que a été rédigé contre chacun des antago
nistes. 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Froid, 

de nord-est 
motos T*. 

AUTO CONTRE OAR 
Vers 11 b. 40, sur la Grande-Place, une oofli-

sien s'est produite entre te tram C, faisant le 
service de Roubaix A Lanncy, piloté par M. 
Deloombe Alphonse et une auto, oonduite par 
Mme Rrièro Marcelle, 39 ans, demeurant A 
Croix, 66, rue des Marronniers. 

Une enquête est ouverte pour déterminer les 
responsabilités. Dégâts matériels. 

CITRORR CONTRE RENAULT 
Quelques instante après, vers 11 h, 55 et sur 

la Grand' Placé, battue par tes vents aigres et 
couverte de verglas, l'auto Citroen, conduite 
par M. Rouget Jules. 19 ans, demeurant A 
Tourcoing, 2$) rue du Tilleul, et l'auto Re
nault pilotée par M. Adoux Jean, 19 ans, de
meurant A Tourcoing, 38. Grand' Place, sont 
allées l'une vers l'autre. Elles ont fait, un peu 
brutalement amité, se causant de réciproques 
dégâts. Enquoto ouverte. *_ 

AUTOMOBILISTES EN DEFAUT 
M. Debeck Camille, bonnetier, demeurant 

41,1 rue du Coq Français, ayant laissé sta
tionner son auto sans éclairage, rue Watt, 
ayant de ce fait, encombré lia voie publique et 
risqué de provoquer des accidents, a été gra
tifie d'un procès-verbaL 

— Des contraventions ont été rédigées pour 
excès de vitesse contre : MM. Bernard Albert, 
3i ans. chauffeur, demeurant 8, rue de Renaix 
A Tourcoing ; Delay Maurice, 30 ans. direc
teur, 5,1 boulevard Gambette, à Tourcoing ; 
Icnize Arthur, 27 ans. représentant 33, rue 
Cuvter ; Cormorant Ferdinand. 44 ans, repré
sentant, rue du Tilleul, à Tourcoing. 

Laines de France 
(Voir annonce en sixième page) 

IktRRCOCNOC 

M. PoUet Louis, 57 ans. demeurant 12, rue 
deroet A Tourcoing, était si pressé de rentrer 
chez lui, qu'il n'a pas hésite A doubler avec 
son automobile, un car A l'arrêt. Il a été gra
tifié d'une contravention. 

UN VELO DISPARAIT 
M. CIcutto Luidgi. 4? ans, mosaRe, demeu

rant 61, rue de France, a déposé une plainte 
contre inconnu, pour vol de sa bieyeteéte. 
Celle-ci lui a été dérobée, au cours de te non 
du 25 au 26 courant, dans le coulolrde Va mai
son qu'il occupe. Une enquête est ouverte. 

e>a>eya<a)a<aye^tye^aaaae>ayeya^<ey<e/«A j^a/aa/e. 
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DOCK mejoiitvui APRRROIE 
***ya«*****«<a««**«'*>** s>*«'n'«ya«<a'a 

V O L A U CHANTIER 
Au cours de la nuit dernière des rôdeurs 

se sont introduits dans le chantier de M Fré-
val et Sibon rue d Epinal. 

Us y ont dérobé trois brosses A blanchir, 
appartenant A M Souris Théopfrrle 31 ans, 
ouvrier peuitréi demeurant 30, rue Saiote-BU-
sabeth. —• 
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L E 3* C O N C E R T D E L ' A S S O C I A T I O N 
D E S P R O F E S S E U R S 

O U O O N S E R V A T O I R E 
La musique ne tient pas compte des 

traités mais, comme la poésie, la peinture, 
la sculture, l 'an en un mot, si elle n'a pas 
de patrie, rien ne saurait mieux qu'elle en 
révéler l'âme et en découvrir l'originalité. 

La musique en Bohême et eu Hongrie, tel 
est le sujet qui a été « traité », soue la di
rection supérieure de M. Francis Bouaquet, 
par cette élite de musiciens qui enseignent, 
au Conservatoire, & traduire les sons. Et, 
s'il y a une musique bien française, une 
école allemande, italienne, espagnole, il y 
a une musique qui a la couleur de la 
Bohême, qui en a l'indépendance, le farou
che éclat, qui semble après s'être aban
donnée à une sorte de fatalisme mystique, 
s'élancer désordonnée et âpre, comme SUT 
l'aile de la révolte. 

« Les danses hongroises », de Brahms ; la 
o Marche hongroise », de Berlioz, furent 
admirablement exécutées, par l'orchestre 
exceptionnel, qui est un des plus remar
quables qu'il nous ait été donné d'entendre. 
L'animateur compétent, qui le dirige et 
l'inspire, M. Francis Bousquet, peut être 
fier des résultats obtenus. 

H y a quelque chose oe changé, in. 
Un des charmes et non le moindre, de 

cette soirée, fut l'interprétation, sous la 
direction du grand' compositeur, maître 
Alexandre Georges, des extraits de « Miar-
ka» L'œuvre maltresse d'Alexandre Geor
ges est pleine de mouvement, d'intensité, 
me vie. Elle est nuancée et ardente, comme 
la fille A l'Ourse. Elle a sa passion, sa 
fièvre, s a sotf de liberté et sa nostalgie des 
espaces, des horizons sans fin, des fuites 
errantes, sans repos. 

Ce fox une excellente cantatrice, infini
ment séduisante, Mme Bobillard-Viodé, 
qui, après l'exécution par l'orchestre, sous 
te, direction de l'auteur, de : 1er prélude, 
« Mort de Tiarko n ; 2e prélude, « Pastorale 
et Marche Romane », récita : u L'Eau qui 
court », « Nuages », « Le Baptême de Miar-
ka », ic Hymne à la Rivière », « Hymne au 
Soleil ». 

Mme Robillani-ViodB et M. Alexandre 
Georges furent frénétiquement applaudis. 

Le succès de Mme Robillard-Viodé, ac
compagnée par l'excellente artiste, au 
piano, Mme Bulté-Carpentier, avait été très 
vif dans une mélodie de Brahms : « Mon 
amour est pareil aux buissons» et «Vieil 
amour». 

Au cours de cette soirée remarquable, 
Mlle Bernadette Alexandre Georges, pia
niste virtuose, fit admirer la facile élégance 
de son feu en exécutant « Rapsodie n° 10 », 
de Litrt, et, de Liszt également, « La lé
gende de Saint-François de Paul marchant 
sur les flots». Le succès de cette ohar-

; mante artiste-Jat-très. grand,,. ** 
Du. reste on ne «aurait compamenter 

comme ils te méritent, avec le maître Fran
cis Bousquet, tous ceux qoi unissent leur 
grand talent au sien, pour nous faire goûter 
des joies inoubliables. 

• e ' 

Pour les Etrennes 
La GRANDE MAROOUINà*Ufc LUCIEN, fit, 

rue de Lannov A Roubaix, vend toujours moins 
cher les portefeuilles, porte-mcnnale, pone-
billete. — Articles pour Fumeurs. 

CONSTRUCTION ET AMSNAO*e*SNT 
D'UN PARO DES SPORTS 

L'Adnunistrauon Municipale poursuivant te 
réalisation du plan qu'elle s'est Imposé, a 
mis en adjudication, après tes travaux d une 
piscine de natation A eau chaud, ceux de 
oonstructiou et d aménagement d un Parc dès 

Le î ë lot : béton armé, terrasse, maçonaerie 
otc 9'étevant A 1.325.188 francs, a été réservé 
nour proclamation du résultat te M janvier. 

3e lot : Menuiserie, parquets, serrurerie, a 
été adjugé A M. Michaux, à Péronne. Montant 
£98.935 fr.. rabais 46.25. 

4e lot • Zinguerie, plomberie. 67.o00. Adjudi
cataire M. Planquart, A Roubaix, rabais 36,25. 

5e lot : Electricité. 13.000 fr. Résultat 13 jan-
6 lot • Peinture, vitrerie. 65.280 fr. Adjudi

cataire, M. Delespaul et fils, rabais 45.25. 
Le 1er lot • eTrrassement, drainage, canali

sations, clôture, treillages, agrès, aménage
ment, semis, feront l'objet d'un concours ou 
de marché de gré A gré. 

EXPOSIT ION OH. H . BIZAAO 
C'est le 8 Janvier que s'ouvrira A la Galerie 

Dujardin. l'exposition tant attendue des ama
teurs de belle peinture. 

L'excellent artiste Ch. H. Bizard, dont on 
cannait tes brillantes qualités de coloriste et 
de dessinateur nous revient du Midi enchan
teur avec une délicieuse collection de paysa
ges H a su traduire, avec beaucoup de senti
ments, l'âme éclairée de ces régions privilé
giées. 

Sa collection est complétée par toute une 
série d'oeuvres inspirées par notre région de 
travail et exécutées avec beaucoup de puis
sance. 

Cabaretiers 
Le décret préfectoral vous oblige A vendra 

en verre» Jaugés. Pour éviter toute contra
vention, adressez-vous A 

M. BERNARD VINCENT, 
Négociant en Verrerie, 

A Sars-Poteries (Nord), 
qui voua procurera tout ce qui pourra voua 
être nécessaire comme 

Verres Jaugés 
R E C E P T I O N S D U J O U R 0 1 L ' A N 

Tout en ayant le vif désir d entretenir de 
cordiales relations avec Isa corne constitues 
.et les fonctionnaires, l'Administration 
municipale ne recevra pas à l'occasion du 
jour de l'An. 

B U R E A U X O E L A M A I R I E , F E R M E T U R E 

A l'occasion des (êtes de l'An, les bu
reaux de la mairie seront fermés toute ta 
journée du lundi 2 janvier. 

Seul, te bureau de l'Etat-Cml sera ouvert 
de 9 heures à midi pour recevoir les décla
rations de naissances çt de décès seule
ment. 

C R E C H E S M U N I C I P A L E S 
Les crèches municipales* seront égale

ment fermées toute la journée du lundi 2 
janvier. 

HIPPODROME-THEATRE 

« La Tosca », par la troupe de Gand. G» 
soir, A 20 h. précises, représentation de l'ou
vrage de Puccini, avec le concours de MM.-
Lesens, Huyghe et Mme Barreau. Orchestre 
sous la direction de M. De Prêter. Pour 
terminer le spectacle : divertissement pro
vençal, par le corps de ballet. 

CASINO-THEATRE 

Cest le plus grand succès de La saison der
nière que nous donnera cette semaine la di
rection du Casino-Théâtre A l'occasion des 
Fêtes du Nouvel An : • La Dame en décolle
té >. comédie musicale en trots actes, de MM. 
Yves Mirande et Lucien Boyer. musique du 
compositeur Maurice Yvain. Faire de la pu

blicité pour cette pièce et son Interprétation 
serait superflu, par les habitués du Casino 
Théâtre se rappellent les moment agréables 
qu'ils ont passés là saison dernière lors de 
la représentation de cet ouvrage. 

La location est ouverte, 12, Place de la Li
berté, Téléphone 13-14. 

AU THEATRE POPULAIRE 
Dimanche 1er Janvier 1928 • Le petit Jac 

ques », drame en 8 tableaux avec Mmes Le
roy, Claudie Varusse et MM. Poulin, Aubert-
Verschet, Duval et Harmant. 

Inutile de rappeler le sujet de cette pièce 
qui sera encore un succès et nul doute que 
la salle ne soit encore trop petite dimanche 
prochain. 

D ne reee que peu de places, O est prudent 
de se hâter. 

Buraliste : M. G. Hespel, 78, boulevard (te 
Belfort, 

Si vous désirez faire un cadeau qui plaise A 
coup sûr. choisissez cbez votre borlogei une 
merveilleuse • Bulle-Clock ». Cette pendule élec
trique, la première du monde, est le cadeau 
rêvé Toute la vie, 11 vous rappellera au sou
venir de l'ami. «aïs 

société* *t comité 
COMITE DES FÊTES DU FONTENOT. — D*-

tributlon des Etrennes aux entants. On août tuloi-
We aue 1» .tii«Uibuuon de» Jouets u tera *t"fmt 
31 décembre a- ut &uuluc ScbiaUa tfe-ia rie SaraV 
Vincent dans fordre suivant : à 9 A. 30, peur le» 
fasntues de-* eetaus ; a a ! ctlles de 3 salami* ; 
4 h. 15 : de 2 entants et s A 15 : de t entant. 

La distribution sera close 4 18 heures, passé cette 
heure les entant» inscrits non servis ne pourront 
formuler aucune réclamation. Chaque famille par
ticipera au tirage des nombreux lots de toutes 
natures. 

Va le grand nombre d'entants, noue recommaa-
doos aux famBes do bien vouloir se conformer n 
ces instructions pour la bonne marche de la dis
tribution. 

tes tamlUeEi ou enfants n'ayant pas été se faire 
Inscrire pendant les % Jours d'uwM-iptioo «on: 
avisés qu'ils n'auront pas A se déranger, le bud
get disponible au comité ayant été employé en 
ontler et réparti suivant le nombre d'enfants quand 
les inscriptions ont été terminées. 

Mardi 3 janvier à 2 b. 30, séance d« cinéma 
gratuit* an Ciné Leleu rue de l'Aima pour ton 
le» enfants dn quartier. Distribution de gateanx, 
tombola gratuite et tirage de 10 livret* de Caisse 
d'Buarcne de 00 fr. chacun. 

GRANDE HARMONIE. — Vendredi 30 docembre 
répéUtlon générale 

UNION DBS SOCIETES CÏCLISTES. — Ce •o*'" 
jeudi 30 décembre A 1S h. 30. Assemblée général* 
chex Joeeph Petit. 68, rue d'Oran. 

E T A T CtV IL 

Maiesanoes : Raymond Beausire, rue loof» 
froy. ai7. — Agnès Houset, rue du Hutin, JBL 
— Henri Coppens. rue de France, 99 — Aliet. 
te Bossier, rue de l'Aima, 110. — Marcelle 
Vandenabeele, Place du Pr«rrès, 29. — Çiiane 
Destailleur, rue de Leers, ^lalsons Ttberrhtea. 

Publications : Emile Delazubertariès, cabs> 
retier rue des Arts et Suzanne Honoré, sténo. 
dactylographe à Hellemmes-Lille. — leaa 
Sterck débourreur, rue Desaix, 52 et Germai
ne Carion, soigneuse à Roubaix. — Emile Ca> 
try s. p. A La Madeleine et Marguerite Le-
maire, s. p. rue du Château. 10. 

Déeèe : Rémi D"hondt, époux Disdai, % ans 
rue du Cartignv 143, cour Saint-Dominique. -
Albert Vansingle, 63 ans, époux Gossart, rua 
Delattre cour Saint-Joseph, 27. — Arthur Hetf. 
lé, 65 ans, époux Dendooven, rue Villars, 1. 
— Raymond Delpianque, veuf Baudry, 62 ans 
rue Larochefoucault, cour Vandamme, 35. — 
Josué Hape, 57 ans, époux Leconte, rue dm 
l'Aima, 238, cour Tesse, 11. — Maurlcette Kas-
clukaite, 4 mois, rue du Collège, 108. — Bol 
Détroy, veuf Huygens, 06 ans, rue Turgot, 7» 
Impasse Turgot, 6. — Marie DuthlUeoL veuve 
Hordoir, 77 ans, rue d'inkermann, 88. 

yUILLgTPN DU » DECEMBRE 1917. —• N» » 
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fe 7 PAU.E. 
Déjà aboulements, des détours lai ca-

jetw. eut le i ite an haut dt. iuel voletaient 
las oiseaux daa champs, aon* on brillant 
~alsll d automne 

L'Uwune qui «'avançait vint A trébucher 
la corps étendu au travar ada U •antre 

Il jura, porta lea mains an avant et vt-
fjasasat la» retira, pria de frayeur. 

U. l in csdsvrs ! 
Pote 11 sa rassura n a* pencha. B tata 

aajtte chose Inerte «rat se trouvait a sas 

— Une (anima I 
.Vtostune • s v a é t pas de lantarna. 
— t i ja l lun ans une allumette, se 4W-H, 

f» sarral- du moins é qoi t'ai affaire T 
liste «tte on* réflexion . 
— Ooais • un* a l t o «tte 1 Merci... Je n'ai 

«Ma envi de m« faire rfii tel comme une 
E M » < ~ • . n dott f avoir du erisrm dans 

«a* «isins» s*terlat... •nvon* prodéyt.. 
fttea ]« a s «sua M a laissa* lé. ostta fsxa-

B tétait toujours. 
— Elle n'est pas froide... le corps est soa-

ple... On dirait qu'elle n'est qu'endormie... 
Eh | madame.. . sauf votre respect qu'est
as que »ou« Achat dans la visille fosse T 
Ça n'est pas un endroit pour se promener-

Mais Diane ne répondait pas. 
— Ch bien, j'en aurai le cceur net I m 

l'homme. 
Il prit la jaune ftUe ùaoe ses bras et l'em

porta. 
Il connaissait tes galeries, car il mar

chait sans hésitation, d'un pie a solide. 
n s'arrêta sur la plaie-forme, A laquelle 

aboutissait les échelles fixes du premier 

un peu de lumière, très peu, Qottont 
comme le crépuscule. 

M-is a suffisait pour éclairer le pale 
visage de Diane, plus pale que jamais, et 
la figure osseuse et pointue de notre ami 
Persillard. 

— Mlle Diane, la foèVs ! séoria-t-a an l a 
reconnaît ant '... 

Et plein de pitié : ^_^ 
— La pauvrette I qe* dsabis l'a condxatte 

Ici "t.* 
Il lui remuait las bras, les jambes, dou

cement, avec des précautions de mère : 
— E'ie doit r—vfr les os rompus 1 Com

ment faire, mon Dieu, comment faire f 
n ne réfléchit pas Vonetemps. . 
Le nlus oressé était d e l à conduire à l'air 

libre. 
LA elle respirerait plus à l'aise. Cela la 

remettrait vite Et peuLétre pourrait-Il en
voyer q—iqu'un prévenir Bartnll h Castel-
bouc qu'un accident ait arrivé A la jeune 
fille-

lard. On jurerait qu'on l'a battue I... qu'on 
l'a traînée dans la boue I dans les ron
ces I elle est toute déchirée .toute san
glante ! La pauvre fiBe L . 

Il s apitoyait. 
Mats il ne perdait pas de tempe. 
• la souleva doucement, avec faisane* 

qu'il eut mise A porter un tout petH enfant, 
et la chargea sur ses épaule». 

Puis, c j ce précieux fardeau qui ne 
semblait guère peser sur ses maigres mais 
robustes épaules, il commença la pénible 
ascension des échelles. 

Lorsqu'il fut tout en haut, U se reposa. 
La montée était rade, e t malgré sa vi

gueur U était essoufflé. 
Nous avons dit que rentrés de la vieille 

fosse ne s'ouvrait plus sur la rase cam
pagne. I 

Le temps avait fait la, — et peut-être 
aussi les accidente inévitables A tonte mine 
qu'on n'entretient plus, — son œuvre or
dinaire de destruction. 

La large ouverture descend :t j u s q u ' e n 
échelles, en entonnoir, par une peste facile 
A suivre. 

Là où Persillard ae trouvait an es mo
ment, il était encore à l'abri de tons Isa 
regards. Pour être vu, il eût fallu que quel
que indiscret eut jeté un coup d'oeil de la-
haut - mate ps -onne ne venait jamais 
dans ces-AragaB ; la canr-agne, autour de 
l'ancien puits, était aride, comme dessé
chée, éternellement rendu stérile par tes 
anciens bouiever. -mente extérieurs du sol ; 
le chemin de Praf s s * l'Aigu fl lotte et la 
route de l'Alguilette à Castelbone passaient 
assez lo l i de 1A. 

II posa la jeune fuie sur la teiag* 

Le vagabond n'avait guère l'habitude de 
ces soins délicats. Pa i s E n'oscit porter sur 
cette enfant, i p i l e , si belle, abandonnée 
sans vie e t sans forces entre ses bras, uns 
mata Indiscrète ; U pensait bien A lui dé
grafer son corsage .mais cela le taisait 
trembler, a n'osait 

— Je ne peux pourtant pas La latesn 
mourir... car elle vit, eHe vrL_ je sens son 
cosur qui bat 1 

Alors, U se releva, décidé A courir en 
haut appeler du secours, quand tout A 
coup ,darrl'- e lui, une vonx goguenarde le 
fit frescifflir : 

— Eh bien, vieux, qu'est-ce que c e s t 
donc ? ' 

C'était Jactain qui v e : . i t de descendre, 
s'était approché doucement ot que Persil
lard n'avait pas entendu, préoccupé qu'il 
était avec Diane 

Tous deux, on le sait, avalent leur for
tune cachée dans un co-n secret de la fosse. 

Tous deux étalent venus pour faire A 
leurs billet» une visita de camarades 

Un moment, las deux amis oublièrent 
Diane, dans la surprise de se rencontrer 

'— Qu'est-ce que tu viens faire ici, toi T 
— Et toi. qu'y fais-tu toi même f 
TJs se regardèrent avec défiance. Est-ce 

qu'ils n avaient _pas deviné rnutaellemeot 
leur cachette t «sVce qu'Us n'étaient point 
conduits l'un vers l'autre par quelque mau
vaise pensée de larcin T 

Mais s'ils eurent cette pensée, Ils ne 1 ex
primèrent pas. , . 

Leur 1«:ance té»' croque augmentait 
tous tes jours. L'argent, ma .enant pos
sédé, avait détroit l*an»itk* nés. d'ona com-

Rendons-lear justice, toutefois, qu'en 
cette occasion Ils oublièrent leurs griefs 
personnels pour ne songer qu à la jeune 
fille en danj^r. 

—• Comment r e s t a trouvée IA cette pe
tite t 

PéTsWard iracenla, Ea achevant son ré
cit» 

— n fendrait tout de suite prévenir a » 
château. .J.- ,»J 

— Et pendant qu'on courra au ebateau, 
elle aura l temps de mourir dix fois I 

— Que faire T 
— La tirer de son évanouissement. 
_ Mais comment T Je ne sais pas, moi, 

je n'ai rien I fit Persillard .vraiment dé
sespéré. . _,„ 

Alors Jactain eut un haussement d épau
les plein i'ut. orprueilleux dédain. 

Vous reconnaisse*, monsieur Persil-
Wird, qu'en ce moment vous n'êtes bon A 
rien ? 

— Je te reconnais, mais vous, monstenr 
Jactain, voue n'êtes non plus pas bon à 
grand'chose... 

— C'est ce rue vous allez voir I 
Et tirant un flacon de l a poche de sa 

veste : 
— Je ne marche jamais sans viatique I 
C'était de l'ean-de-vte. 
— C'est souverain t Je vais voua le prou

ver. 
A la vue du flacon ou scintillait la li

queur dorée, les yeux de Persillard s'adou-
cirent, -ievi .t h -mides. II passa deux fois 
la langue sur ses lèvre- L ses mains, 
dans un geste nachinal d'irrésistible en
vie, se tendicant vojfciailaJm, vers l a non. 

Jactain, cruel, ne fit pas semblant de 
s'en apercevoir. 

U se penchait sur Diane et essayait de 
lui faire avaler quelques goutifes. Les dents 
serrées résistaient, 

— Aide-moi, Persillard 4 lui ouvrir *a 
bouche... 

— Maie je ne peux pas.. . Ja loi ferais 
mai.. . 

— Tant pis si tu lai fais mal. c'est pour 
son bien... Ouvre 'on couteau... Bon... In
troduits la lame entre les dents... C'est 
ce la . . Doucement, doucement. . Fais une 
pesée... Ne vas pas lui ébrécher ses jolies 
quenottes .. Ça serait . c ornent domma
ge.. . C'est blanc comir-» les dente d'un jeu
ne chien... La tu " es.» Elle ouvre sa bs» -
che... 

Il Introduisit le goulot da flacon et le 
pencha 

— Houp l dit-il... Ces t de la bonne vous 
savez, mademoiselle, trois francs te litre... 
Faudrait p s croire que c'est de la pi
quette. 

Et Pereilltrd murmurait, dan* a n aà> 
tendrissement : 

— Trois francs lo litre ! . -
U était tout pâ l e T' e-suya son front, 
Jactain rebouchait précSenseiaent La bon. 

teille. 
— Jactain je ne sais oas ce que f a t L -

Il me semble que moi aussi je vais me 
trouver msi. . . T T a s pourrais pas.. . moi 
comme A la petite... une goutte rien qu'une 
goutte... 

Mais féroceme. t Jaotasn remet te Oaasd 
dans sa poche. 

— T'ai pas IhaHt âe* natu; ça te tour. 
LnerjaJtaicl^esifimA»-
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